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VA  S S EMBLÉE  NATIONALE. 

’assemblke  Nationale  ^ dans  îe  dessein  d’organiser 
îes  Sociétés  savantes  et  littéraires  établies  dans  les  Départe- 
ments , et  de  leur  donner  une  constitution  analogue  au  plan 
d’éducation  qu’elle  adoptera  , a témoigné  par  ses  Décrets 
désirer  connoitre  les  institutions  qui , dans  le  sein  de  ces  So« 
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ciétës  , étoicnt  salarides  par  le  Trdsor  public  , celles  que 
rutiUté  générale  ou  relative  pourroit  demander , pour  pto- 
oagcr  de  plus  en  plus  toutes  les  connoissances  morales  er 

physiques  f dont  la  dissémination  glorieuse  doit  consolider  e 

<rrand  œuvre  de  la  régénération  française  ; es 

signés , Membres  de  l’Académie  des  Sciences  , Bei.es-Let.rcs 
e^Arts  de  Rouen  , se  promettant  de  concourir  pou.  ^ eur  p.^^ 
au  désir  énoncé  par  le  vœu  des  Décrets  , ; 

mieres  de  l’Assemblée  les  observations  qu  ils  ont  faite 
la  nature  des  besoins  que  peuvent , sous  ce  rappot  , 
fester  les  différents  Districts  du  Département  de  la  Seine 
SrLute  , et  sur  la  possibilité  de  porter  à la  plus  haute  pro- 
gression la  prospérité  conséquente  de  >=> 

Si  l’on  considéré  la  position  topograpluque  du  Depa 
ment  de  la  Seine  inférieure  , il  est  aisé  d’appercevo.t  qu  .1 
n’en  est  peut-être  pas  dont  1=s  r.ehesses^  territoriales  rep 

sent  sur  des  bases  économiques  aussi  respectaoles , les  pr  - 

duits  de  l’industrie  des  campagnes  ou  i’agr.cultuie  , et  ceu  ■ 
1 l’industrie  des  Villes  ou  les  Maiiufactures^ct  > 

double  avantage  que  réunissent  un  petit  nombre  de  Dep  - 
enrs  et  te  la  nature  et  des  circonstances  de  localité 
rerblent'avoiLsemblés  sur  le  nôtre  parune  prédilection  qu. 

"'BoiméeTu  cl“t  par  la  Manche  , au  midi  par  la  Seine, 

nar  h Brefle  , arrosée  et  coupée  par  un.  giand  nom- 

iii  ..■1= ,»  1.  s»- . P*''™ . 

des  débouchés  et  des  échanges  nouveaux  , par  1 exéci.. 
des  Lyens  projetés  pour  faciliter  et  abréger  la  navigation 

de  la  Seine. 


C’est  au  milieu  des  richesses  sans  nombre  , qui , des  deux 
extrémités  du  Département , s’avanceront  comme  en  triom- 
phe vers  les  parties  centrales  et  méditerranees  de  la  France  ^ 
que  s’étend  un  sol  recommandable  par  sa  fécondité  na- 
turelle, par  la  grande  population  qui  le  couvre  , par  le 
nombre  des  Villes  et  des  Bourgs  dont  il  est  semé  , par 
l’industrie  , l’activité  , le  génie  qui  distinguent  ses  Habi- 
tants. Là  , de  superbes  Manufactures  s’élèvent  à côté  des 
bleds  dont  se  couronne  la  terre  , des  Fabriques  multipliées 
répandent  autour  d’elles  une  aisance  inconnue  ailleurs  , four- 
nissent à la  consommation  de  l’état  ^ au  luxe  et  aux  besoins 
de  l’étranger  , et  emploient  à ce  moyen  une  quantité  incroya- 
bledebras,  qui,  sans  elles  , seroient  une  charge  de  la  Nation. 
Aussi, grâce  aux  effets  de  leur  utile  influence,cette  branche  pros- 
péré de  l’opulence  publique,  a toujours  fleuri  dans  ce  Départe- 
mentsousdes  auspices  tellement  heureux,  qu’il  ne  s’y  trouve  pas 
une  seule  Ville  , ou  un  seul  gros  Bourg,  qui  n’ait  été  ,nesoît  ou 
ne  puisse  être  dans  la  classe  des  Villes  de  fabrique  les  plus 
avantageusement  connues. 

Aux  faveurs  d’une  grande  population  , d’un  sol  fertile  , 
d’une  industrie  agricole  et  manufacturière  , et  d’un  perfec- 
tionnement qu’on  peut  appeller  générai  dans  presque  toutes 
les  parties  de  l’économie  fabriquante  et  commerciale  , le  Dé- 
partement de  la  Seine  inférieure  joint  encore  le  précieux 
avantage  d’avoir  six  ports  d’armement  : le  Havre,  Rouen, 
Dieppe , Fécamp  , le  Tréport  et  S.  Valéry.  Le  commerce 
d’Amérique  et  d’Afrique  est  entre  les  mains  des  deux  pre- 
miers (i)  et  le  cabotage , le  transit , l’entrepôt  immense 


(i)  Les  exportations  en  Europe  , en  Afrique  & en  Amérique  , de  la  ci- 
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qui  en  résultent  ^ sont  sans  contredit  les  canauic  les  plus  vivi- 
fiants de  la  prospérité  nationale.  Les  quatre  autres  ports , en 
partageant  les  faveurs  de  leur  position , nourrissent  en  outre 
dans  leur  sein  de  nombreuses  familles  d’hommes  de  mer  , qui, 
dans  le  séminaire  périlleux  de  la  pêche  du  hareng , de  celle 
du  maquereau  , et  des  pêches  fraîches  proprement  dites  ^ 
deviennent  en  peu  de  temps  d’excellents  Matelots , qui , durant 
la  guerre  , composent  les  Equipages  de  nos  flotes  , pro- 
tègent tour  - à - tour  nos  Isles  à sucre  , et  nos  possessions  de 
la  T erre  ferme  , qu’ils  enrichissent  pendant  la  paix. 

C’est  au  milieu  de  ce  beau  pays  , si  favorisé  de  la  na- 
ture , au  milieu  de  la  plus  riche  , de  la  plus  commerçante  , 
de  la  plus  peuplée  de  ses  villes  , que  l’Académie  a vu  pla- 
cer son  berceau.  Erigée  par  Lettres-Patentes  du  Roi  , du 
14  Août  1744  , ses  premiers  essais  dans  la  carrière  utile 
qu’elle  venoit  de  se  tracer  , furent , par  le  zele  gratuit  de  ses 
Membres  , les  établissements,  d’une  Ecole  de  Dessin  , sous 
la  direction  de  M.  Descamps  : ( cette  institution  connue 
aujourd’hui  dans  l’empire  des  Arts  sous  la  dénomination  ho- 
norable d^Ecole  normande  , a fourni  un  très  grand  nombre 
d’ Artistes  de  réputation  ),  une  Ecole  d’Anatomie  et  de  Chi- 
rurgie , formée  par  l’immortel  le  Cat , donc  la  renommée 
attiroix'des  Eleves  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  , et 
même  de  l’Amérique  ; une  Ecole  de  Botanique  et  un  Jar- 
din des  Plantes  , l’un  des  plus  riches  de  la  France  après 
celui  de  la  Capitale.  Ces  différentes  Ecoles  , dirigées  jus- 
qu’à  nos  jours  avec  succès  par  des  Membres  de  l’Académie  , 
ont  semé  dans  la  ville  de  Rouen  les  germes  d’une  émula- 

devant  GénSIîTté  de  Rouen,  à laquelle  répond  le  Départeraent  ds  k Seine 

'inférieure  , comme  a ^ à 3 , montèrent , en  17^7 D ”>184, coo  hv.  , voyei 

I ouvrage  far  la  balance  de  commerce  , vol,  3.  n“  é. 
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tion  sentie  qui' a rccùîé  de  plus  en  plus  le  cercle  des  con- 
noissances  morales  et  physiques  , les  plus  essentielles  à Thu- 
manité. 

Si  l’Académie  n’a  point  proprement  donné  naissance  aux 
Ecoles  de  Mathématiques,  d’Hydrographie  et  d’accouche- 
ments, c’est  néanmoins  sur  le  jugement  de  ses  Commissaires 
que  la  Municipalité  donne  des  prix  aux  Eleves  de  ces  Eco- 
les , comme  dans  les  autres;  ( et  souvent  pour  récompenser 
un  plus  grand  nombre  de  sujets  , les  Professeurs  académi- 
ciens en  ajoutent  à leurs  frais,  ) 

Témoindu  zele  eedu  désintéressement  de  l’Académie,  et  des 
services  réels  qu’elle  lui  rendoit , la  Cité  prit  sur  elle  une  pra- 
tie  des  frais  qu’occasionnoient  ces  diverses  Ecoles.  Le  Gouver- 
nement s’y  intéressa  ; Iqs  Professeurs  de  Dessin,  d’Archiceélure, 
d’Anatomie  et  de  Botanique  reçurent  des  gratifications  et 
ensuite  des  pensions  annuelles  , affectées  sur  les  Octrois  de 
la  Ville  et  des  Marchands.  Aujourd’hui  les  Octrois  sont  sup- 
primés et  les  Professeurs  subsistent  , bien  qu’à  l’exception 
des  deux  premiers  , ils  ignorent  sur  quels  fonds  leurs  honoraires 
actuels  et  futurs  seront  exercés. 

T/’Académie  a une  bibliothèque  , dont  la  plus  grande 
partie  lui  vient  de  M.  de  Cideville  , l’un  de  ses  Fondateurs. 
Cette  bibliothèque,  peu  à peu  enrichie  des  dons  de  la  plu- 
part de  ses  Membres  , fut  rendue  publique.  Le  Ministre  , 
instruit  du  zele  de  l’Académie  , attribua  une  somme  an- 
niièlle  de  ^oo  liv.pour  l’augmentation  de  cette  bibliothèque, 
qu’un  Académicien  ouvre  deux  fois  la  semaine  , sans  autre 
émolument  que  le  plaisir  d’être  utile. 

Par  cet  exposé  , l’Assemblée  voit  que  l’Académie  de 
Rouen,  sans  avoir  été  presque  dotée  , esc  peut-être  la  seule 
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qui  , par  les  cotisations  volontaires  de  ses  Membres  , ai*^ 
entretenu  im  aussi  riche  Jardin  des  Plantes  et  formé  une 
Bibliothèque  publique. 

L’Académie  jouit  en  ce  moment  du  sentiment  bien  doux 
pour  elle  , des  avantages  que  son  institution  a procuré  à la  Cité 
et  au  Pays  qui  l’ont  vu  nakrc  ; elle  aime  à s’applaudir 
des  sacrifices  multipliés  qu’elle  a faits  ; et  le  seul  regret 
qu’elle  puisse  former  . est  de  n’avoir  pu  augmenter  , au 
niveau  des  besoins,  le  nombre  des  établissements  utiles, 
et  qui  manquent  essentiellement  dans  une  ville  comme 
Rouen  , dans  un  Département  tel  que  celui  de  la  Seine  infé- 
rieure. 

L’Académie  eût  eu  des  Ecoles  de  Physique  expérimenta- 
le , d’Histoire  naturelle  , de  Chymie  , de  1 einture , de  Mé- 
chanique,  de  Langues  anglaise,  hollandaise,  portugaise  et  es- 
pagnole , de  Droit  maritime  , &c.  Elle  eût  formé  des  Cabinets 
de  Machines , d’Expériences,  d’Anatomic,  &c.  Plus  d’une  fois 
elle  a fait  des  dépenses  pour  les  établir  , mais  ces  de'penses  , 
toujours  insuffisantes  , n’ont  pu  jusqu’à  présent  conduire  à des 
établissements  solides.  C’est  ainsi  que  les  frais  pour  les  ins- 
truments nécessaires  à un  Cours  de  Chymie  ont  été  com- 
me perdus  , et  que  ces  Cours  n’ont  pu  avoir  lieu  , quoique 
l’Académie  ait  nommé  deux  de  ses  Membres  , l’un  comme 
Professeur , l’autre  comme  Démonstrateur.  Des  Membres  par- 
ticuliers , animés  du  même  zele  que  la  Société  , en  ont  pris  la 
place,  M.  Scanégatty  , depuis  25  ans  , fait  des  Cours  de 
Physique  expérimentale  qui  prouvent  son  zele  et  son  dé- 
sintéressement. M.  l’Abbé  Bacheîey  a fait,  deux  années  de 
suite,  des  Cours  gratuits  d’Histoire  naturelle  ,et  M.  Mesaize 
cinq  Cours  consécutifs  de  Chymie.  C’est  au  même  défaut 
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de  fonds  qu’il  faut  attribuer  , si’,  jusqu’à  présent , l’Académie 
n’a  point  encore  publié  ses  mémoires  , les  frais  o’im- 
pression  ont  été  l’obstacle  qui  l’a  toujours  arrêté, 

Un  nouvel  ordre  de  choses  vient  de  s’ouvrir  ; c’est  à lui  , 
sans  doute  , que  l’Académie  sera  redevable  de  tous  les, 
moyens  pécuniaires  qui  lui  ont  manqué  jusqu’à  ce  jour.  En 
félicitant  la  Patrie  du  recouvrement  glorieux  de  la  liberté, 
elle  se  félicitera  elle-même  pour  la  portion  de  zcle  et  d’in- 
térêt qu’elle  y a prise.  Les  Sciences,  les  Lettres  et  les  Arcs 
répandus  par  la  philanthropie  sur  la  surface  de  la  France  , 
ont  fait  éclore, par  une  anticipation  heureuse  , les  fruits 
précoces  de  la  révolution  ; mais  il  n’appartient  qu’à  la  suc- 
cession des  âges  d’en  perfectionner  les  effets.  C’est  aux  cau- 
ses secondaires  qui  l’ont  amenée  à lui  consacrer  de  nou- 
veau leurs  soins  ; c’est  aux  institutions  , vouées  à la  pratique 
et  à la  culture  de  ces  mêmes  Sciences , à suivre  la  liberté 
dans  ses  développements  , ses  travaux  et  ses  progrès. 
Enfants  de  la  même  famille  , puissent  Cous  les  Français  col- 
laborer de  tous  les  points  de  l’Empire  pour  la  propaga- 
tion des  connoissances  utiles  et  bienfaisantes  , seules  pro- 
pres à consoler  l’humanité  des  maux  sans  nombre  qui  l’as- 
siegent  ! 

Avant  que  d’énoncer  leur  vœu  sur  les  besoins  qu’ils  en- 
visagent et  sur  le  régime  que  les  circonstances  actuelles  leur 
font  désirer  , les  Citoyens  soussignés  croient  devoir  d’abord 
se  reporter  aux  besoins  effectifs  du  Département. 

Ils  estiment  i®.  que  bien  que  parla  nouvelle  division  du 
Royaume  en  83  grandes  partitions  , les  principales  villes 
de  fabrique  , telles  que  Louviers , Pont-Audemer , Bernay  , 
Andely  ; &c. , que  renfermoic  la  ci-devant  province  de  Nor- 


maiidic  , ne  dépendent  plus  de  ce  Département  , néanmoins 
les  relations  de  commerce  , de  banque  , d’entrepôt , de  paie- 
ment , &c.  J les  unissent  toujours  par  des  liens  tellement 
indissolubles  , qu’on  peut  les  considérer  comme  en  faisan^ 
encore  partie.  Cette  vérité  leur  fournit  le  désir  de  voir  1 A 
cademie  J régie  désormais  par  un  mode  plus  conforme  aux  avan- 
tages  qu’elle  se  promet  de  sa  future  organisation,  concourir  a la 
perfection  des  Manufactures  de  ces  Villes  , autant  qu’a  celles 
du  Département  , puisqu’elles  servent  d’aliment  commun  au 
commerce  qui  le  fait  fieurir.  S’ils  portent  leurs  regards  sur  les 
fabriques  particulières  de  la  ville  de  Rouen  , sur  celles  de 
Dernétal  , d’Elbeuf,  d’Yvetot  , de  Caudebec,  de  Monti- 
viiliers  , de  Bolbec  , de  Neufcbâtel  et  d’Aumale  ; sur  ks 
fonderies  et  laminoirs  à cuivre  et  à plomb , établis  avec  succès  3 
pour  la  Marine/à  B omilly  et  à Déville^êtc.  &ç.  : il  se  pénètrent 
encore  mieux  de  l’importance  du  vœu  qu’ils  énoncent* 
L’introduction  des  produits  d’une  industrie  étrangère , la  dé- 
faveur de  la  balance  commerciale  avec  la  Grande-Bretagne', 
l’influence  que  radmission  des  machines  à carder  et  à filer 
peut  opérer  avec  le  temps  , exigeront  de  la  part  des  Corps 
Admimstratifs  , une  surveillance  et  une  série  |de  soins,  telles 
que  les  lumières  d’une  Société  de  sciences  étàblie  sur  les 
lieux  , devront  souvent  être  consultées  et  le  seront  très- 
rarement  sans  profit  pour  la  chose  publique.  Déjà  plus 
d’une  fois  l’Académie  se  glorifie  de  l’afoir  été  par  les  Corps 
Administratifs  et  se  flatte  d’avoir  par  son  zele  répondu 
à leur  confiance. 

2.0.  Les  Districts  Maritimes  de  Montivilliers  , de  Uieppe, 
Caudebec  et  de  Cany  , plus  favorables  que  les  autres  à 
b culture  du  chanvre  et  à celle  du  lin  , attendent  pour  les 


porter  au  degré  de  perfection  qu’elles  comportent,  des 
encouragements,  dont  une  Société  composée  d’Artistes  et  de 
Savants , tirés  de  toutes  les  classés  des  Citoyens  instruits , 

, peut  seule  désigner  l’application  et  déterminer  l’utilité.  A 
ces  deux  plantes  , dont  l’une  est  si  précieuse  à nos  Pêches  , et 
l’autre  à nos  Fabriques , on  doit  joindre  la  garance  du  Levant 
ou  iizary  deSmyrne  et  de  Chypre,qui  donne  une  valeur  seconde 
aux  objets  de  matière  première , et  qui, acclimatée  par  M.  Dam- 
bourney , Secrétaire  de  l’Académie, dans  ce  Département , doit 
en  augmenter  les  richesses  territoriales , et  peut  obtenir  une  qua- 
lité assez  recherchée  pour  qu’on  la  substitue  à celle  de  l’étranger. 
Lesautres  productions  végétales, qui  dépendent  del’âgriculture 
et  qui  entrent  dans  les  besoins  de  la  vie  ou  du  luxe  , paroiffenc , 
à l’époque  actuelle  , sur  un  pied  satisfaisant.  Il  est  des  choses 
dans  la  nature  à qui  leur  seule  énergie  suffit  pour  les  maintenir 
dans  un  état  de  prospérité  durable. 

3°.  L’Académie  considéré  les  Pêches  du  Département 
comme  une  annexe  d’une  grande  valeur  ^ qui  sert  elle-même 
à en  procurer  de  nouvelles  à tout  ce.  que  produit,  le  sol  ; 
mais  ces  Pêches,  à l’exception  de  celle  du  maquereau  , dimi- 
nuent sensiblement  : la  supériorité  de  la  concurrence  améri- 
caine pour  la  Pêche  de  la  morue  verte  , nous  chasse  de  nos 
propres  Ports  , où  l’on  croit , mais  en  vain  , raviver  l’indus- 
trie française  par  des  primes.  C’est  ainsi  que  nos  côtes  de 
la  Manche  ont  vu  s’anéantir  la  Pêche  de  la  morue  d’Is- 
lande. D’un  autre  côté  , celle  du  hareng  (r)  s’appauvrit  aussi 

(i)  Dieppe  arma  i lo-- bâteaux  pour  la  Pêche  du  hareng  , en  1720; 
98  , en  1730  ; 81  , en  1740  5 92  , en  1750  ; 97 , en  1760  5 85  , en  1770  , 
35,  en  1780  (-nous  étions  alors  en  guerre  ) & 5i  , en  1790.  Extrait  deSi 
rt givres  du  Cormrijdriat  des  Clajfes  du  quartier  de  Dieppe, 
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par  degrés  ; et  cette  pépinière  des  meilleurs  Matelots  , qui , 
dans  les  seuls  quartiers  de  classes  de  Dieppe  et  de  Fécamp, 
fournit  à la  Marine  de  France , plus  de  cinq  mille  hommes 
de  mer , c’est-à-dire  environ  le  treizième  des  équipages  , 
durant  la  derniere  guerre  , subiroit  l’ïnevitable  loi  d’une 
annihilation  prochaine  , si  les  Législatures  ne  s’occupoicnt  des 
moyens  actifs  de  la  restaurer.  L’intérêt  des  Villes  maritimes 
du  Département,  l’impérieuse  nécessité  de  multiplier  au  plus 
haut  point  possible  les  denrées  essentielles  à la  consommation 
des  grandes  villes  , celle  d’alimenter  le  cabotage  et  le  com- 
merce , de  soutenir  la  main-d’œuvre  , de  maintenir  , d’aug- 
menter même  nos  forces  navales , amèneront , sans  doute  , 
des  améliorations  dans  leur  maniéré  d’être  , qui  mettront 
ces  Pêches  , autrefois  si  florissantes  , aujourd’hui  si  déchues, 
à portée  de  justifier  nos  espérances  sous  les  différents  points 
de  vue  qu’elles  embrassent.  M.  Noël,  un  des  Membres  de 
l’Académie  , s’occupe  depuis  long-temps  de  recherches  sur 
cette  partie  , dont  le  public  doit  jouir  incessamment. 

L’objet  des  vœux  des  Citoyens  soussignés  seroit  que 
l’Assemblée  nationale  prenant  les  observations  qui  lui  sont  sou- 
mises, ce  considération , et  pénétrée  des  motifs  d’utilité  réels  que 
doit  offrir  une  Société  savante  , dans  un  des  premiers  Dé- 
partements du  Royaume  , lui  donnât  une  organisation  nou- 
velle (i)  , et  affectât  à son  entretien  , par  forme  de  rempla- 


(i)  L’Âcaàémie  fe  prescrivant  à elie-raême  l’obligation  non-interrorapue 
de  s’occuper  de  tous  les  objets  utiles , ne  prendra  aucune  vacance.  Elle 
désireroit  être  composée  de  trois  classes , de  Titulaires  domicilies  dans  le 
Département  , d’associés  regnicoles  , d’associés  étrangers  , et  correspon- 
dre avec  l’Académie  centrale  , et  avec  celles  des  autres  Déparreraents. 

Elle  désireroit  auffi  recevoir , sous  le  nom  d’EIeves , les  jeunes  gens  du 
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cernent  des  suppressions  qu’elle  dprouvc  , des  sommes 
SLffisaïues  pour  qu’elle  pût  proposer  plus  de  prix  dans 
les  differentes  parties  qui  y concourent  aujourd’hui  , et  en- 
ereer  de  nouveaux  pour  ceux  des  objets  qui  peuvent  offrir 
des  questions  d’utilitd  relatives  au  Département.  Un  autre 
désir  non  moins  important  à leurs  yeux  seroit  de  voir  for- 
mer dans  le  sein  de  l’Académie  , des  écoles  de  Physique 
expérimentale  , de  Méchanique , d’Histoire  naturelle , d’A- 
griculture  , de  Chyroie  , de  Teinture  et  de  Langues 
étrangères  j &c. 

L’entretien  du  Jardin  des^  Hantes  est  d’un  intérêt  pro- 
portinneî  aux  avantages  qu’en  retire  la  Cité.  Les  Citoyens 
soussignés  ne  craignent  point  d’avancer  qu’il  contient  plus  de 
trois  milles  plantes^  dont  deux  tiers  sont  exotiques.Xes  sommes' 

nécessaires  à sa  dépense  ^ l’entretien  d’un  laboratoire  de  Chy- 
mie  , aussi  essentiel  dans  une  des  premières  Villes  de  fa- 
brique du  Royaume,  soit  en  Teintures  , soit  en  Faïence- 
ries ; celle  d’un  Cabinet  de  Machines  , indispensable  dans 
un  Département  où  les  mains-d’œuvres  de  tout  genre  sont 
aussi  multipliées  j la  nécessite  des  Ecoles  d Agiicultuie 
de  Physique  expérimentale  , de  Langues  étrangères  , &c.  j 
enfin  , robiigation  de'  faire  imprimer  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie , présentent  une  masse  annuelle'  de  dépenses  , qui- 
éxigeroit  une  somm-e  de  10,000  iiv.  , ,au  moyen  de  la- 
quelle ces  différents  objets  doivent  etre  remplis  avec  le 
Succès  qu’on  s^en  promets 

Si  la  capitale  du  premier  royaume  de  PEurope  semble 
destinée  à toujours  être  le  séjour  chéri  des  Arcs  d’agrément 

, , - inïïimr-înrir 

Département  qui  ann'onceroient  des  talents-  distingues^  dans  les  sciences  r 
iCs  Lettres  ou  les  Arts» 
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et  de  luxe  ^ rjaturalisés  dans  son  sein  , chacun  des  Departe- 
ments possédé  un  ou  plusieurs  genres  d'industrie  qui  lui  sont 
egalement  propres.  Celui  de  la  Seine  inférieure  , renommé 
dans  I antiquité  des  âges  parmi  les  peuples  de  la  Belgique  j 
pour  l’étendue  de  ses  Manufactures  attend  des  encourage- 
ments généraux  qui  soutiennent  son  commerce  dans  l’état 
florissant  qui  l’a  constamment  distingué  des  autres  parties  de 
îa  Normandie,  La  ville  de  Rouep^  persuadée  que  la  Province 
devoir  à ses  fabriques  en  laine  , sa  richesse  et  sa  force,  mit 
autrefois  un  agneau  dans  l’écusson  de  ses  armes  , elle  applau- 
dira en  particulier  au  vœu  désintéressé  des  Citoyens  patriotes 
qui  consacreront  leurs  veilles  et  leurs  soins  à la  pros- 
périté de  la  chose  publique.  Déjà  même  le  Couverne- 
ment  vient  de  signaler  la  protection  que  le  commerce 
doit  en  attendre,  par  rétablissement  d’un  Bureau  central 
d’administration  de  commerce  , qui  va  s’occuper  , sous  les 
ordres  du  Ministre  de  l’intérieur , des  besoins  , des  intérêts  et 
des  rapports  des  difFérences  branches  d’industrie  qu’il  ren-- 
ferme. 

L’Aflembîée  nationale  ne  perdra  pas  de  vue  qu’il  faut 
à vingt-cinq  millions  d’hommes  libres  une  communauté 
de  travaux  , d’espérances  et  d’avantages  qui  n’oifre 
entre  les  Départements  ni  premier  ni  dernier.  Louis  XÎV 
fit  des  dépenses  énormes  , et  laissa  une  dette  immense. 
L’Assemblée  se  rappellera  néanmoins  qu’il  ne  fit  grandement 
fructifier  que  les  six  lieues  de  rayon  qui  environnent  Paris. 
Que  des  Ecoles  des  Sciences  et  des  Arts  implantées  dans 
chaque  Département  , suivant  la  nature  du  sol  et  le  génie 
des  Habitants  , soient  comme  autant  de  colonies  de  laprande 
Ecole  nationale  , qu’une  philosophie  éclairée  doit  élever 
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dans  le  sein  de  la  Capitale  sur  les  débris  de  celles  qui  1 au 
ronc  précédé  ; que  des  relations  intimes  unissent  cntr  elles 
ces  associations  bienfaisantes  ; que  toutes  les  connoissances , 
que  tous  les  arcs  utiles  , disséminés  dans  toutes  les  parties  de 
l’Empire  , fassent  goûter  aux  peuples  étonnés  les  douceurs 
de  cette  liberté  dont  ils  connoissoient  à peine  le  nom.  C’est 
alors  que  d’une  mer  à l’autre^  bénissant  la  révolution  , un  cri 
unanime  de  joie  ^ poussé  par  urî  Peuple  entier  de  Frères  , don- 
nera aux  véritables  Amis  de  la  Patrie  la  récompense  qu  ils 
peuvent  attendre  , l’amour  et  le  respect  de  leurs  Concitoyens. 

Signes  PINARD,  Doc!eur  en  Médecine , Professeur  de  Botanique-, 
RONDE  AUX-SETRY , Intendant  du  Jardin  des  Plantes  i BALLIERE- 
DE-LAISEMENT,  CAjotA/s  DULAGÜE,  Professeurémérited'Hy- 
àrographieiCnEmUOSTELi  C.  RONDEAUX  , Administrateur  du 
Département  ; B.  LE  BRUMENT , ,•  GOURDIN  , 

thécaire  de  I Académie^  GOSSEAüME  , Docteur  en  Médecine  , Adjoint  <S 
Professeur  de  Botanique  ^ D ES  Q SyiE  S ^ Peintre  ; MESAïZE  , Dé- 
monstrateur en  Chymie  ; DUVAL  , Horloger  ; M.  N.  JADOULLE , Scul- 
jiteur  ; COURANT,  Docteur  en  Médecine , LEFEBVRE,  le  jeune, 
Négociant ;SCknEGkTlLi  ; LAUMONIER  , Professeur  d’ Anatomie 
Chirurgien  en  Chef  de  V Hôtel-Dieu  , Vice-^Directeur  de  l Academie  i L. 
GILBERT , Architecte  i MILCENT  ,•  PILLORE , Chirurgien  ,•  LIGOT , 
Professeur  de  Mathématiques  j LANGE  DE  LA  M ALTIERE  j 
BACHELEY , Démonstrateur  d' histoire  NaturellejLkmmUŸ. , Ingénieur 
en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  ^ DAMBOURNEY,  Secrétaire  perpétuel 
de  V Académie  pour  les  Sciences  j NOËL  j Homme  de  Loi, 


A Rouen  , de  ITmp.  de  veuve  LAURENT  DüMESNIL  & MONTIER  , 
rue  Neuve-Saint-Lû  ^ 6 1791. 


